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ANGLETERRE.
toto,, l. .3 septembre. — On .■ reç" tonon- 
te de Madrid, jusqu au 6 courant, d api es les
"““J1 «* “Çü? LFiï„ â„ nf.cn-

1 ». 1 i T’ .-.îmlnn rlp la commission II exéeuta ce dessin de la maniéré la plus hor-
cliute de ces valeurs. L opinion de la com miss de ^ enfans jj en pr;t qua-
ne s’est formée qua la majorité dune seule . ^ jeta dans la Vistule et s’y précipita après
La decision de la chambre peut eti™1 eux.qTrois dos malheureux enfans ont été noyés, 
rente. Le ministère est dispose a taire les P . ' mais sa vie était en
grands efforts pour sauver l’Espagne des dangers et le quatrième a ete sauve ,
P ... . . ■ i. i ___oo-inrliiIpiiçR. i danger.

Iles ilest tort prouamc 4U0 iv» .........-- «rancis enons pour sauvci ruapoguv. o I , *
deToreno passera dans la chambre des procu- lieuotninié d’une banqueroute aussi scandaleuse, j c anger.

» V „.an Ici mi’il a été proposé. Nous . „ ,iP |a France et de l’Angleterre La pidores, à peu près tel qu’il a été proposé. Nous 1 
î voulons pas dire que ce soit le compromis 
ms Juste et le meilleur , mais il parait que mieux 
u’aucun de ceux que nous avons vus , il menage 
; les intérêts des créanciers d’Espagne , et ce que le 
ouvernement doit a ses propres sujets. (Courier.)

— Les habitons de Ripon (Yorkshire) viennent 
ont récemment d'éprouver de grandes alarmes par 
uite d’un phénomène qu’ils ont pris à tort comme 
effet d’un tremblement de terre. Une roche de 
orme ronde a disparu dans un champ situé au nord 
le Ripon , et a laissé un trou de l3 aunes de dia
mètre et de 23 de profondeur , au tiers et denn 
rempli d’eau. A l’examen , on a trouvé pres de la 
surface une mince couche de terre , et au-dessous 
ane couche de gravier , toutes des environ d une 
lune d épaisseur, et le reste était rempli par une 
jonche solide formée du roc même.

------ 0—7- . , 1 Pt rlc l’Angleterre 1 La persécution continue contre les Polonais.Les representations de la Fra^ee et ‘f^Ang des Dans le palatinal de Plock, le conseil de guerre a 
seront d’un grand poids auprès de l assemme I condamne' trente quatre des citoyens les plus distin-
cortès dont la majorité aujpinrdhm^« ! SvL des mines eî Sibérie, comme
peut etre d ailleurs modifiée par 1 arrivée a mao fe . , tpntat;ve de 1833 ; d’autres ont
d’un grand nombre de députés qui sont encore1 da,,s j ““P & gu mont 0ural et quelques-uns à la
les provinces. \ina.)

été envoyés au mont Oural et quelques-uns a la 
forteresse de Zamose.

__ Le prêtre Velti , condamné h mort pour in
cendies et assassinat, a été décapité le 4 septembre 
à Baden (Suisse). Il a montré le calme le plus im
perturbable. Avant de recevoir le coup de la mort, 
dont il avait demandé de donner lui-meuie le si-

Des phénomènes analogues se sont manifestes 
ans les champs voisins. Un savant, qui a examine 
! fait avec soin , pense que c’est un exemple de 
ss absorptions terrestres dont ont parlé Kircher 
t d’autres géologues. D immenses abîmes se sont

lia été parlé de l’emploi que l’on allait faire; 
des troupes dans les travaux dépendant,de Patinai-j 
nistration des ponts et chaussées. Voici le resume 
du réglement qui détermine les diverses circons
tances de cette mesure: uullt „ ___________

« Les troupes seront établies dans le voisinage des , ü avait pr;s du tabac, et ayant fait appro-
lieux où ont lieu les travaux. Elles ne jiourront etre ( ’un cjwsseur j y lui donna sa tabatière comme 
détachées des corjis auxquelles appartiennent que ; souvenjr
par bataillon, ou tout au. “TffiiiAr/“„Tmfe’lo-' —Le 3 septembre, vers six heures du soir, 
avec leur personnel complet d officie , ° j n1vmon(i Coubère habitant de la commune de
ge'e chez l’habitant ; elles seront placées sous a ein e 1 canton d’Aspect (Haute Garonne), envoya
sur pied de rassemblement Elles rec-ront offie Vort«, 0^ P _ ^ mQntagne dite de C/iœ- 
èt les vivres sur le pied. de. paix, et seront puui \ - • — - * ---------*■ —Ulio *----------------------- ---- .

rouante, à l’effet de ramener une jument lui ap
partenant qui y était en depaissance ? Celte fille 
avait avec elle son chien. A. sept heures et demie,

»IlglUlAUCÖ , UCS II Y ICI cS ÖG -------

Jours. Ces accitlens ne sont pas toujours des résili
ais de tremblement de terre , mais viennent aussi 
de causes accidentelles ou de décompositions natu
relles. (Globe and Traveller.')

FRANCE

Cl ICO VlilCo aui io p f 1 , f
vues d’un vêtement de travail qui sera renouvela 
toutes les fois que le besoin sen fera sentir. ,

t d’autres géologues. D’immenses abîmes se sont ! » Les travaux serout ^eneialement executes^ Coub»re père ne voyant pas1 revenir sa fille , et ayant
uverts, des cités et même des montagnes ont été la tache. Ils seron cmg s t oiaueurs »entendu l’aboiement du chien, s achemina avec son
nglouties , des rivières se sont détournées de leurs ment par les ingenieurs et les conduc e £ q . i £js âgé de seize ans, et son gendre vers la monta- 

b " ’--------sous leurs ordres. Les officiers y concourront de , B lèrent vainement jusqu’à 10 heures
leur côté, en assurant le Tn'jl ïiîSS M*rie. A cette bei«, leurs cris con-

tinuant , attirèrent à eux une louve qui , en les 
apercevant , se lança sur le gendre , et , le saisis
sant au dos, lui fit deux fortes morsures. Elle at
taqua immédiatement le frère de Jeanne Marie, et 
le mordit fortement à la hanche gauche; alors ces 
deux malheureux, poussés par le désespoir, se sai- 

nr^oduit des travaux de toute nature exécu- sireul de cette bête féroce, la terrassèrent , et;des 

tés à la tâche ou à la journée , sera versé intégra
lement à la caisse des officiers payeurs ou des offi
ciers qui seront désignés pour en faire les fonctions 
et recevra l’affectation suivante : il sera preleve sur 
le produit des travaux : i° La somme necessaire pour 
subvenir a l’entretien et au renouvellement des outils 
et ustensiles de travail ; 2° La somme qui doit 
servir à rembourser les corps du jirix de la^ four
niture du vêtement de travail dont ils ont été au-

pline et l’exécution des dispositions prescrites par
les ingénieurs. ( . —

» Ils seront payés sur des prix determines d a- 
.er. vance par les ingénieurs , suivant leur nature et
On lit dans le Journal qualité. Ces prix seront fixés par analogie avec 

J ceux de même nature exécutes dans le pays par
« Le gouvernement a reçu aujourd’hui les non- adjudication.
1I-. • • _ _ .1 tLnnlrO rlp la OUPPffi î

Paris, le 1S septembre, 
de Paris

JJU c^uu « V-l ----- o f
velles suivantes du théâtre de la guerre :

» Les carlistes évaluent leur perte devant Ber- 
gara à environ 400 hommes.

» Zumalacarréguy était le 12 à Amescoa.
» Rodil a quitté Aspeytia le 11. Don Carlos s est 

jeté dans la vallée d’Arratia ; Espartero s est rendu 
à Orchandiano pour le suivre.

» L’occupation dEiisondo accroît le découragé- 
ment des carlistes. La junte est à Saldias , et ne 
sait où aller se fixer. »

sire ni de cette bête leroce, la terrassèrent , et ues- 
cendirent de la montagne, traînant à leur suite la 
louve qu’ils venaient de tuer et la déposèrent à l’en
trée du village. Au point du jour, Coubère fit part 
à M. le maire de Portet de l’absence de sa fille. 
Aussitôt ce magistrat invita les habitans de sa com
mune d’aller à sa recherche; arrivés au haut de la 
montagne, ils y trouvèrent son cadavre dans un 
état horrible. Elle avait une partie de la tête dévo- 

le ventre ouvert et déchiré, les cuisses et lesniture du vêtement de travail Uras’ mang^üT"officier de santé ayanTfait l’au

travailleurs de la même manière que le pret, tous 
les [5 ou les 8 jours, s’il est possible.

Les sous officiers participeront à cette répartition 
dans la proportion de 5o centimes par jour de 
travail. _ . ,

» Il sera alloué aux officiers une indemnité 111®n' 
suelle dont le taux sera réglé ainsi qu il suit : ehe 
bataillon , 60 fr. ; capitaine, 45 f'.’> lieutenant ou 
sous-lieutenant, 3o fr. »

La question de l’amnistie est h l’ordre du jour 
en France. Le tiers-parti conseille à la royauté de 
prendre à cet égard une généreuse initiative, ahn 
de se populariser pour résister au parti de la re
forme parlementaire. Le Constitutionnel , de «1. 
Étienne se déclare pour l’amnistie, avec le Temps 

de M. Dupin

FONDS ESPAGNOLS,
On connaît enfin l'opinion de la commission des 

procuradorès sur le projet financier de M. de To- 
reno. La commission , à la majorité de 5 voix con
fie 4 , propose la reconnaissance intégrale de 1 em
prunt des codés et l’abolition de tous les emprunts 
poste'rieurs à 1823. La minorité de la commission 
propose la reconnaissance de tous les emprunts.

Les emprunts dont la commission propose 1 an
nulation sont au nombre de trois : l’emprunt royal 
adjugé à M. de Jouffroy et négocié par M. Gueb- 
hard, la rente perpétuelle et le 3 pour cent, négo
ciés l’un et l’autre par M. Aguado.

On disait samedi à la bourse que le semestre du 
3 pour cent, qui e'cheoit le 22 octobre, ne serait 
pas paye'; Des paris considérables sont ouverts à
cette occasion. M. Luis de la Piedra , consul d’Es- | 1 nous
Pa&ne , interrogé à ce sujet, s’est obstinément ren- —Les nouvelles de la frontière de Pologne nous
fermé dans un silence qui a paru fort significatif

«WA * —----- I 7
—.JS un silence qui a paru fort significatif. 

La connaissance de l’opinion de la commission 
amènera vraisemblablement de grands désastres aux 
bourses prochaines. Les valeurs espagnoles doivent 
nécessairement baisser d’une manière effroyable. 
Une seule considération est de nature a modérer la

font connaître un événement terrible qui a répandu 
la consternation dans la ville de Varsovie. Charles 
Kurspenski, compositeur de musique patriotique, 
ne pouvant supporterles indignités auxquelles ses 
actes et ses opinions politiques l’exposaient de a 
part des autorités russes, résolut de se suicidei.

topsie de la louve tuée, il trouva un morceau de 
crâne auquel tenaient encore des cheveux, le pouce 
et les chairs de la victime. (France méridionale.)

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 16 SEPTEMBRE.

M. le ministre de la guerre est parti ce matin 
de cette ville pour Tournay.

On lit dans le Moniteur belge :
Le Libéral du <5 annonce que les travaux du chemin de 

fer entre Vtlvorde et Malines sont arrêtes faute dargent ; que 
l’on attribue ce retard à quelqu’indisposiUon du çotmms
chargé de faire ordonnancer; les paiemeus , et quil est
nilovable de laisser disperser plusieurs milliers d’ouvriers.
H Ces trois assertions sont également fausses : les travaux 
n’ont point été arrêtés ; l’entrepreneur de ces travaux est 
rave plus régulièrement et plus vile qu’aucun entrepreneur 
de travaux publics ne l’a jamais été ; l’indisposition ou l’ab
sence d’un employé du ministère ne pourrait, dans aucun 
cas arrêter ni retarder l’expédition des ordonnances de 
paiement. Enfin , il est absurde de dire qu’on laisse disperser 
plusieurs milliers d’ouvriers, lorsque jusqu’ici leur nombre ne 
sest élevé qu’à 5 ou 600.

Le gouvernement a reçu une lettre de cabiuet datée de 
Raconis 24 juillet 1834 , par laquelle S. M. le roi de Sar-



(jai^ne notifie au roi-la reconnaissance du prince Eugène ds 
Cangnan comme prince du sang l-oyal de Savoie , avec tous lee 
honneurs et privilèges iuhèrens à cette qualité, et avec le 
droit de succession éventuelle 'au trône. (Moniteur.)

Le gouvernement a reçu une lettre de cabinet datée 
de Dresde 16 août 1834 , par laquelle S. M. le roi deSaxe 
noUfle au roi 1 heureuse délivrance de S. A. R. la princesse 
Amélie-Auguste, épouse du prince Jean duc de Saxe ; et la 
naissance d une princesse, qui a reçu les noms de Marie 
Sulouie* ______ (Idem)

On Ut dans Y Indépendant ; « On sait que le 
projet de réduction de la dette espagnole est l'objet 
.e® réclamations des gonvernemens français et an
glais. Nous apprenons que notre gouvernement a 
charge M. Lehon de présenter des reclamations, 
dans 1 interet des créanciers belges, an duc de Frias, 
ambassadeur d'Espagne à Paris. La Belgique n’a mal
heureusement pas encore d'agent accrédité’ à Ma 
arid. »

— Nous apprenons que la cantate patriotique sera 
executee au speetacle gratis donné au grand théâtre 
le 2b de ce mois.

— Nous apprenons que les ex-colonels Ernest Gré
goire et Edeline sont en ce moment à Aix-la-Cha
pelle; ils y jouissent, dit-on , d’un traitement d'at
tente de i,5oo fis. (Union.)

au soir' a eu Iieu> au iardi“ botanique, 
la répétition d un morceau de musique à écho , de la corn -
ce8', FLtls ; l'exécution a été satisfaisante. Ce mor-' fr J ------ > ■v-vmumu a etc oauaia wsaïue. L.e mor-

'6 C(rVz,9ui seront exécutés au concert du 25 sep-
iTZil’r,*1* S0Cléte ro*a!e Pannonie. Ce concert comptera 
au-uela de onze cents musiciens. ^

. Qnetelet, directeur de notre Observatoire, 
es a ans où il a lu a l’académie des sciences un 
memoire sur la Statistique, qui a fait sensation.

— Le sieur Jacqmiu , agent de police , est mort 
ner a la fleur de son âge, des suites lentes d-e 

nombreuses blessures qu’il avait reçues dans les euer 
res c e empire français. Les fripons n’apprendront 
P s son décès sans satisfaction ; il portait avec rai- 
on le titre de dénicheur de filous ; son tact pour les 

découvrir était impayable. On sait que son père ,
.jSOaS !e nom dc Charles de Loupoigne qu’il 

setmt donne , est mort les armes à la main , dans
cont^ I d? ?°'§n!es > à la bête d’un corps d'insurgés 
vflèl? ï 3 conscriPtion qui blessait les pri-
v eges des Belges, qui par leur constitution de ce 
temps ne deva,ent entrer au service militaire que 
volontairement. On sait aussi que les vainqueurs lui
tèrenTen t “ » charaP de bata!llc- l’aPP°r-
tèrent en triomphe a Bruxelles au bout d’une pique
Marché CUrent Iüfamie de la Planter au Grand- 

C ■ ( 'Franc-Parleur. )

— On écrit de Gand, le i5 s||feùij}^} £
« La soirée a été fort oragpjse a^ theâtrë. Ilile. 

ihibault, qui venait de perdle' sau^ré ^obUâëe 
pour ne pas contrarier le repe%ire „dg j^lrjans 
Anton* s efforçait a cacher le ch%$±4ï^rtfectait 
orsquau 2e acte un impitoyable ci? érrfïus kaut! 

1 e tait éclater en sanglots et quitter la scène. M. Fay 
est venu ensuite annoncer qu'un changement de 
spectacle aurait lieu.

— Le transport des militaires malades, qui jus
qu ici s était fait au moyen de voitures, se fait a u- 
jourdhui par bateaux; ce mode a été reconnu 
plus convenable et offre d’ailleurs plus d'écono
mie. Les amis de l’humanité applaudissent à ce 
changement qui fait que les malades , en trou
vant toutes les aisances à bord de ces navires ne 
sont plus cahotés sur des charrettes non suspen
dues et que les cultivateurs ne sont point obligés 
de soustraire des chevaux aux travaux de l’agri-

— 0n Ht ce q“i snit dans la Gazette de France : 
« Le prince Pukler-Muskau était parti de Paris 

pour se battre en duel avec un officier prussien 
qui se croyait insulté dans un des ouvrages du 
noble écrivain. Nous avons la satisfaction d'appren
dre que 1 auteur des Lettres d'un défunt ni SOu 
adversaire n ont succombé dans cette affaire. »
P VI Pm 1SS,‘en aVec letîael s’est battu le prince 
Kuriell eSt’ dit'°n’ M- le 00,0,161 de

UEGE. LE 17 SEPTEMBRE.

promenade de la nouvelle route.

Le conseil de régence, sur la proposition de M. 
mme, dans sa séance du 9 de ce mois , a pris 

la resolution suivante : « Il sera établi deux ran
gées d arbres , sur chacun des côtés de la chaus
sée a construire entre les ponts sur la Meuse et les 
embranchemens de l’Ourte et le lieu dit la Bonne 

emme , route de Spa et Verviers , pour former deux 
allées a partir dudit lieu la Bonne Femme jusqu’au 
pont de l Ourte à Longdoz : à cet effet, on disposera 

J2 metres de largeur de chaque côtédecette route, 
œ qm présentera une superficie totale, pour toute 
la longueur jusques à la Bonne femme , de 25,000 

etres carres , qui seront acquis par la ville de
é’n» r»®re’i i°0 Parvoie d’expropriation pour cause d u .hte publique s’il y a lieu. - La ville acquerrera 
gaiement la ineme largeur de terrain aux deux cô

tes de ladite route à partir du pont sur l’Ourte jus- 
P°et principal de la Meuse en construction 

( o o metres.) — Le conseil s’est réservé de statuer 
sur a question de savoir s'il n’est pas nécessaire 

e disposer sur ce dernier point d’une plus
terrain ar§eUr de terrain et sur l’emploi de ce

1 Ie. j°arnal ministériel de Paris annonce que
“ bn?k, »a Wehe , venant d’Egypte ,

rrive à Toulon le io septembre a apporte' la
nouvelle que Mehémet-Ali Pacha qu’on a dit mort
^rentré le 29 août à Alexandrie, venant de

On mande de Valenciennes, le rr septembre : 
« La police de notre ville a saisi hier , d’après 

un ordre émané de M. le procureur du roi, une 
malle renfermant une somme d’argent assez cousi- 
derable qu un négociant d’une ville voisine , en état 
de faillite, se disposait à faire passer en Belgique. 
Cette malle a été saisie au moment ou la voiture al
lait partir pour Bruxelles. »
V,7rMM\le cIianoinTe Ryekewaert, le chanoine 
Van Crombrugghe et J -B. d'Hane ont été désignés 
comme fondateurs du Constitutionnel des Flandres. 
Aces noms, et nous nous croyons bien informés, 
on peut ajouter ceux de MM. le marquis de Rodes 
le chanoine Pycke de Ten-Aerdeu et l’abbé Rracq 
Les redacteurs seront MM. de Beek et Neut. ci- 
devant du Journal dés Flandres, (J. de Namur.)

— Le 27 août la chaleur a été tellement grande h 
Rome que le thermomètre s’est élevé à 32 degrés 
de Reaumur. Plusieurs hommes tombaient malades 
d autres moururent subitement. On attribue cette' 
excessive chaleur à une éruption du Vésuve , qui 
aura probablement eu lieu ce jour là. *

— La société, par actions de 5oo fr., pour le 
forage des puits artésiens , commence à se complé
ter. Cette société fera aussi pour son compte des re
cherches de mines et travaillera de préférence pour
en fair^na1»'68, Personne.s qui désirent encore 
fin ,1 n P f 18i d<lIJen'’ se biii’e inscrire , avant la

1 iU1°n’ C16Z bobard, secrétaire provisoire place des Barricades, n- r, à Bruxelles. P ’

nnlrrët aT à ° ^ * renda,il Y a quelque te ms 
an arret qui, a notre avis, mérite d’être sinnalo •
arrêtlwf j?“*1.6”1 interpretation véritable8 d'un 
arrête du directoire que l’exigence d’un gouverne
ment pourrait transformer en un instrument de 
vexation fort actif.
la ^snite trou.v.e\ Porteur de deux lettres à
la suite dune perqmS,tion que l’on setait per-
m'se sur sa personne. Un procès-verbal fut drX 
et M. B. fut poursuivi en police correctionnelle
hnnlfd“ ^ arre- du 37 Piairial an IX. Le tri
bunal de premiere instance le condamna à l’amende 
comminee par es articles 1 , 3 et 5 de cet arreté 

Appel fut relevé de ce jugement et la cour à 
^ onze juillet dernier un arrêt d’acquilte- 

invonuén Ce ^ne ,es dispositions de l’arrêté

poiz:,J%tz/z.7x cl"y*<■«
salaries et „ P.,» ™essagers, voitures de mes- 
esvèce de Vim * 8 d,sent> et antres de la meme 
et7niin t 1 ™.lscer dans le transport de lettres
revaSr oui rSneS 1 ma,S qu®le fait du simple 
accidentellement0mme| 16 Pr°Tenu) » sans salaire et 

nput être ’ 8e cbarge d’une ou deux lettres
ces dispositie.™"866 danS *3 cate80lie Provne Par

Le V e’suve a encore offert aux U/i 
Naples un spectacle aussi curieux e ' *"51 
Pendant six jours, de nouveaux phénoS^H 
succédés rapidement , et ont presane i“®“* 
changé de forme dans’la montagne4

Le 23 août trois fortes secousses qui se t 
sentir dans la journée ont fait crever un des “ 
du volcan et ont livré passage à un torrent lî 
ve enf]auunee , qill n’a pas tardé à interromprei 
les les communications dans la campa,,, T 
%ait devant ce fleuve qui, le soir, avaif^ï 
leur rougeâtre approchant de celle du sane elè 
parseme de lueurs phosphorescentes dont fS 
était 1res-vif au milieu des ténèbres.

Le 24, une seconde secousse a opere nln®,, 
grandes crevasses d’où sont sortis eu fl„ 
bdlonnans, d autres torrens de lave, qui seï 
précipités, avec une impétuosité dont aucune a 
pression ne saurait donner une idée , du côték 
Bosco.reoose et de Boscoreale. En même temps,de 
fortes détonations ont eu lieu, et une gerbe de 
hammes s est elancee jusqu’au firmament et a éclairé 
en «n instant tout le pays environnant, 
rayon de 15 lieues.

On s attend à une prochaine éruption.
( Journal delle Due-Skih.)

— Nous reproduisons sous la rubrique de Parii, 
que ques details sur 1 application des troupes am 
travaux publics.

Nous appelons 1 attention de nos lecteurs stt 
les nouvelles de Bruxelles.

FONDS ESPAGNOLS
Tous les journaux s’occupent aujourd’hui de 

finances espagnoles. Les personnes qne cette matièn 
in eresse trouveront sous la rubrique de Londres et A 

«ns p.usieurs articles importans sur cette matière 
Voici ce qu on lit dans une feuille de Bruxelles:

« Une des causes qui paraissent avoir conl 
nue hier a . la baisse des bons des cortès para. . ^ uuiijj Llca LUI ica J'11
etreia publication faite le 10 à Londres, par 

re des parties intéressées dans les emprunts es 
gnols de 1821 et 1822, d’une notification port 
qne les bons espagnols se montant à yoi.p 
s.ei ’ ’ qu> avaient été déposés à la banque d'I 
gleterre , faisant partie de la balance des bons 
meures dans les mains de contradans, et ap| 
tenant au gouvernement espagnol , avait été rei 
mardi a MM. Ricardo et compagnie.

n Lette notification, dit le Courier, a ^ 
îeu à une foule de commentaires et de conjeeti

sur le but réel du transfert. Il paraît que ces b 
ont ete remis à MM Ricardo comme garantie ] 
10 avances faites au gouvernement espag

Par MM. Ardôin et comp« de Paris. »
Le Times , qui parle aussi de celte affaire, P 

en, qae ^es valeurs espagnoles remises à MM. 
cardo ue doivent pas être négociées pour le coin 

u gouvernement espagnol , ces bons ne so»1j v -----, ces uoiia ni-
M I £Ue P0llr salivaire à un arrangementM 1 rfi c u un-ai rau£cu*w.
, ■ oe roreno et M. Ardoin. « M. Ardoin,--------- a-iumn; « AVI. aiiiu'** ,
uont ces valeurs faisaient la garantie, ayant p: 
son traité à MM °___: ^,son traité à MM. Ricardo, ceux-ci ont réclan« 
va eurs déposées à la banque sous les noms (Ie 

orris Prévost et compagnie , agens de MM. 
i miand à Londres , qui avaient fait dans le P 
cipe circuler les emjirunts des cortès en i°31 
1022 pour le compte de, M. Ardoin. Voilà la 
sion qui s’appuie sur les meilleures autorités > 
reste , il n’est pas probable que le gouverne'11 
espagnol voudrait directement ou indirecte®.vuuiau aireciement ou îuon.—' 
«engager dans des opérations d’argent sur une
ear dont l’existence n’est pas encore reconnue

I fi I n mi' I H f r.    1 A ««t 1 -.A lf âlJ . , . . V*.mvu^6 II CM pas ÜUCOXC
a egislature, quelque confiance qu’il puissey 3 

a. reposer sur sa bonne foi et ses honorables1,1 
tiops. »

le

COMMERCE ET INDUSTRIE
Des différens agens commerciaux env°ye® 

gouvernement à l’étranger, on dit que M--étranger, ou ou q““ -, . 
man , qui est depuis quelque temps à Barce0 
se distingue par des rapports lumineux et pre 
sur les relations qui pourront s’établir P,nS , 
entre l'Espagne et la Belgique; il entre dans 
les détails prouvant qu'il connaît les ress0“r6,, 
sa patrie et les besoins du pays qu'il «st caa‘°



. Je Behr,Tisiter. M. Lecoeq , consul à Alger, M 
envoyé aux États-Unis d’Ame'rique, paraissent aussi 
s’acquitter avec distinction et zèle des missions 
jont ils sont charges en fournissant des rensei- 
enemens très-importans et très-utiles sur ces con
trées. (Mercure.)

— Rien n’a encore transpiré sur les résultats ob
tenus jusqu’ici par la commission chargée de dis
cuter les bases du traité de commerce avec la 
France; nous apprenons que M. Smits, l’un des 
membres de cette commission , a dû arriver hier 
ft/j.) ; a Bruxelles on y arrivera aujourd’hui de re
tour de Paris. ( Id. )

— Le consul de Russie à Anvers vient de porter 
à la connaissance du commerce , par la voie des 
journaux, une circulaire h lui adressée par le dé
partement du commerce extérieur de l’empire, con
cernant l’application des ficelages et scellés aux colis 
venant de l’étranger au port d’Odessa , dans l’interet 
sanitaire de cette ville ; la circulaire rappelle à ce 
sujet le § 248 du réglement sanitaire de 1832.

— Un ingénieur des mines de France a trouvé 
un nouveau procédé d’affinage de la foute de fer 
au fourneau à réverbère, au moyen d'un mélange 
de vapeur, d’eau et d’air atmosphérique projetés , 
à une haute température, sur le métal h purifier; 
il s’en promet les plus heureux résultats relative
ment à la fabrication du fer en barres , et il es
père que l'essai en sera fait incessamment dans les 
grandes usines de Decazeville et d’Alais.

Ce même agent pourra être employé b faire de 
la flamme dans la combustion de la houille sèche 
et de l’anthracite, et, par conséquent, a faire ser
vir ces combustibles au chauffage des fours à réver
bère, des chaudières à vapeur , etc.

Dernièrement dans une réunion publique a 
Birminguan , M. V. Pare, pour l’augmentation des 
moyens de production par le perfectionnement des 
machines, a établi qu’en [792 les machines dont 
on se servait étaient égales au travail de 10 millions 
d’ouvriers; en 1827 , de 200 millions; eten 1833, 
de 4oo millions. Dans le commerce des cotons, les 
fuseaux qui tournaient 5o fois par minute, tour
nent maintenant, dans certains cas , 8,000 fois par 
minute. Dans un atelier de Manchester, 136,000 
fuseaux sont en mouvement et filent 1 million
2,000,000 milles de fil de coton par semaine. A. 
New-Lanark, M. Orven produit par jour , avec 
2,5oo ouvriers, une quantité de fil de coton qui ferait 
le tour de la terre deux fois et demie. Ou calcule 
que l’ensemble des machines du royaume est égal 
au travail de 4«o millions d'hommes et l’on pour
rait l’augmenter encore a l’aide des mesures con
venables. {Birmingham-Journal':)

— Une lettre de Rome en date du 16 août con
sent les renseignemens suivans sur la dernière foire 
de Sinigaglia :

“ U y avait cette année un grand concours de 
négocians et absence de marchandises à la foire de 
Sinigaglia particulièrement en draps, toiles , coton- 
nades et soieries. On y voyait fort peu de draps 
“ançais qui soutiennent difficilement la concurrence 
de ceux de la Belgique et de la Saxe où les fabri- 
eans moins jaloux de la perfection de leurs -pro- 
lUits, livrent des draps ayant un peu d’apparence, 
'nais légers et sans consistance. Ces tissus imparfaits 
Conviennent b l’Italie, où on recherche avant tout 
6 bon marché. On calcul qu’il a été vendu à la 
°ire de Sinigaglia mille pièces de draps de Belgi- 

V<e, et mille, pièces de draps d’Aix-la Chapelle et de 
,5e» principalement de Leipsick Ces deux mille 

P'eces ont été réparties entre Rome et les autres 
Provinces des états pontificaux; une petite partie 
a eté aussi expédiée en Grèce, 
t 1 Suisse a fourni Beaucoup d’impressions en 
p° .de coton , dont il a été fait un grand débit, 

es impressions étaient bien inférieures à celles de 
nié °use et cle France 6,1 general ; mais ces der- 
perf? ’•taWt Pour la Beauté des toiles que par la 
v^-Bon des dessins , sont trop chères pour con- 
VU SUM consommation de ce pays. Aussi n’a-t on 
ce cen 8 place cIae qocBjues balles d'impressions de f 
Les n/8 \ sort‘es dcs manufactures de M. Kœchlin. 
coton ^q-1udises anglaises de toute espèce , en 

aine -„t— la draperie exceptée, ont

ASSOCIATION NATIONALE TOUR L'ENCOURAGEMENT 
ET LE DÉVELOPPEMENT.

DE LA LITTERATURE EN BELGIQUE.
Liege , le 9 septembre (834.

Messieurs, fidèle à son mandat, la commission provisoire 
s’est occupée d'organiser les moyens propres à constituer l’as- 
sociatiop nationale pour V encouragement et le développement 
de la littérature en Belgique.

Elle a libellé le projet de réglement ci joint , lequel, comme 
elle l'explique dans la note qui suit l’exposé des motifs, sera 
discuté et définitivement arrêté daps une réunion générale à 
fixer ultérieurement.

Je viens en son nom vous prier , Messieurs, de vouloir don
ner de la publicité à ces pièces.

En s’adressant, par une circulaire, spécialement aux per- 
sonnes que leurs fonctions ou leur goût eonnu doivent sur
tout porter à encourager la culture des lettres , elle n’a en au
cune manière entendu exclure personne : la littérature n’a pas 
de parti. La littérature n’est pas plus religieuse qu’athée , pas 
plus républicaine que monarchique. La Literature est tout cela 
ou plutôt n’est rien.de tout cela: la littérature vit de publi
cité , d encouragements, de liberté.

La commission le répète donc encore : c'est à tous qu’elle 
s’adresse, c’est sur le concours de tous qu’elle compte"

Elle provoque aussi de nouveau la publicité, dont les jour
naux sont les organes, et elle saisit avec un vif plaisir cette 
occasion d’exprimer à leurs éditeurs ses remercimens pour 
l’empressement qu’ils ont mis précédemment à répondre à ses 
désirs sous ce rapport..

Veuillez bien , Messieurs, continuer à recevoir la signature 
des adherens à l’association, et accueillir la nouvelle expres
sion de ma considération la plus distinguée.

F. MICHA , membre de la commission provisoire.

éto , ne et coton, 6 abondantes et d’unun bon placement. »

EXPOSE des motifs.
La meilleure terre ne produit qu’autant qu'on lacuitiv e.Il 

faut ie soc du laboureur pour faire éclore les germes nom
breux qu'elle renferme dans son sein.

La Belgique est une excellente terre , même en poésie. 
Pourtant elle produit peu d’écrivains distingués.

Que lui manque t-il ? — Le soc du laboureur intellectuel.
Or , les Belges ont ce soc dans les mains.
Peuvent-ils s’en servir ? —Eh réunissant leurs efforts , oui. 

Isolément, non. Ecoutez plutôt une grande voix, dont les sons 
retentissent encore à toutes les oreilles :

» Uu homme voyageait dans la montagne, et il arriva en 
* un lieu où un gros rocher , ayant roulé sur le chemin , le 
» remplissait tout entier , et, hors du chemin, il n’y avait 
» point d’autre issue , ni à gauche, ni adroite.

b Or, cet homme, voyant qu’il ne pouvait continuer son 
b voyage à cause du rocher , essaya de le mouvoir pour se faire 
a un passage , et il se fatigua beaucoup a ce travail, et tous ses 
0 efforts furent vains.

» Ce que voyant, il s’assit plein de tristesse et dit : Que sera. 
n ce de moi lorsque. .la nuit viendra et me surprendra dans 
» eetie solitude , sans nourriture , sans abri 1 sans aucune dé- 
» fense , à l’heure où les bêtes féroces sortent pour chercher 
o, leur proie ?

» Et comme il était absorbé dans cette pansée , un autre 
» voyageur survint , et celui ayant fait ce qu'avait fait le pra- 
» mier ét s'étaut trouvéaussi impuissant à remuer le rocher,
» s’assit en silence et baissa la tête.

s Et après celui-ci il en vint plusieurs autres , et aucun ne 
» put mouvoir le rocher , et leur crainte à tous était grande.

« Enfin , l'un d’eux dit aux autres : Mes frères , prions notre 
» père qui est dans les cieux : peut-être qu'il aura pitié de 
» nous dans cette détresse.

» Et cette parole fut écoutée , et ils prièrent de cœur le Père 
» qui est dans les cieux.

» Et quand ils eurent prié, celui qui avait dit : Prions , dit 
encore: « Mes frères, ce qu’aucun de nous n'a fait seul, qui 
» sait si nous ne le ferons pas tous ensemble ?

0 Et ils se levèrent, et tous ensemble, ils poussèrent le 
0 rocher, et le rocher céda, et ils poursuivirent leur route 
s> en paix. »

Ainsi parle cette voix puissante qui ajoute : a Le voyageur, 
» c’est l’homme; le voyage, c’est la vie; le rocher, ce sont 
» les misères qu’il rencontre à chaque pas sur sa route. »

Disons-le aussi; — et pourquoi ne l’oserions nous pas? — 
Le voyageur, c’est vous, c’est lui , c’est nous, c’est tout le 
monde; le voyage, c’est l’iuslitution projetée; le rocher, ce 
sont les obstacles qui se présenteront dans le chemin et que 
tous ensemble nous parviendrons a écarter !

C’est qu’en effet, eu tout et pour tout, beaucoup peuvent 
beaucoup , un seul ne peut rien.

Et dë cette idée si vraie sont sùrgies les associations.
Et des associations est sorti le progrès.
Et du progrès dérive le bonheur du genre humain....
-d-1 Y revenons à notre projet en lui-même.
L’utilité , la nécessité n’en peut être contestée.
On le pourrait si , comme l’Angleterre , la France, l’Alle

magne, la Belgique avait une littérature à elle.
Mais la Belgique n’a point de littérature.
Et comme des encouragemens sagement distribués lui ont 

valu de tout temps des musiciens , et lui donnent aujourd’hui 
des peintres, des sculpteurs et des graveurs, de même, ap
pliqués aussi aux lettres, ils mettront en relief les artistes 
qui , doués d’uue heureuse intelligence , se consacreront à 
l’étude de la littérature. Ils ne créeront pas le génie, car c’est 
un don du ciel, mais ils lui feront une belle place au soleil, 
:!s en développeront les germes. Ils réaliseront enfin cette pen
sée : vouloir c’est créer.

Belges de tous les rangs, ne tenterez-vous pas quelques 
efforts? Vous surtout que la science ou le talent, que la ri
chesse ou seulement une honnête aisance mettent bien plus 
a portée de contribuer a atteindre un si noble but", refuserez- 
vous la faible offrande qui vous est demandée ? Hésiterez-vous 
à concourir a 1 établissement d’une institution nationale , qui

ne prut manquât d'être enviée, imitée dans d’autres pays ’ 
dans ceux là mêmes qui sont plus avancés que le nôtre sous 
le rapport littéraire ? Oh non !. vous répondrez à cet appel, 
et plus tard vous serez fiers de pouvoir vous dire: « Et moi 
aussi j'ai , pour ma part, développé , honoré le talent, le 
génie ; j’ai rehaussé la gloire de mon pays !

Nota. — La commission provisoire. convaincue qu’il im
porte d’obtenir le concours du plus grand nombre possible 
d’amis des lettres, degens éclairés, a cru devoir fixer, vu les 
vacances , à la mi-novembre la réunion générale dans laquelle 
l’association sera constituée définitivement par l'adoption de 
son réglement et la nomination de la commission administra, 
live.— Hn avis ultérieur en déterminera positivemeui le jour , 
et chacun s’empressera sans doute alors de se rendre à l’invi
tation qui lui sera faite par la voie des journaux.

La commission ne doit point terminer sans faire remarquer 
qu’elle peut avoir omis de s’adresser directement à telle per
sonne qui s'intéresse éminemment à 1 a réussite du projet dont 
il s’agit. Elle trouverait son excuse dans un oubli involontaire , 
qu’elle s’empresserait d’ailleurs de réparer aussitôt qu’il lui 
sciait signalé.

Encore une fois , la commission compte sur le concours non- 
seulement des gens de lettres et des artistes, mais aussi de 
tous les bons citoyens.

Elle appelle aussi de nouveau celui de tous les organes de 
la presse > car elle sent que la publicité est la vie de l’insti - 
tution qu’elle veut établir.

PROJET DE RÉGLEMENT.
Art. 1er. Il est créé une association nationale pour l'encou

ragement et le développement de la littérature en Belgique.
2. Elle est formée de tous les Belges ou habitans de la Bel

gique qui y auront souscrit.
Chacun des associés est tenu de payer une cotisation annuelle 

de 10 francs Ce paîœent a lieu anticipativemvlnt.
3. Des membres honoraires peuvent être adjoints à l'asso

ciation ; ils sont exclusivement choisis par elle à l’étranger.
4. Des réunions trimestrielles ont lieu àltei nativement, et 

d'après un tableau dressé à cet effet, dans les quatre plus' 
grandes villes de la Belgique ; Anvers , Bruxelles, Gand et Liège«

5. Dans ces réunions toujours publiques , à époques fixes » 
et rappelées au moins un mois à l’avance aux personnes que 
s’y intéressent, par ia voie de tous les journaux , des sujets 
sont donnés à traiter, soit en prose, soit en vers, îles ques
tions proposées , des récompenses honorifiques ou pécuniaires 
décernées aux lauréats.

Tout littérateur peut y donner lecture d’une œuvre de sa 
composition , qui préalablement auia été soumise à l'approba
tion de la commission , et mention en est faite dans les annales 
de l'association.

6. Dans la dernière réunion de chaque année , il est décerné 
un grand prix à ! auteur de l'ouvrage qui sera jugé faire le pius 
d'honneur à la Belgique. Cette réunion a lieu alternativement 
dans l'une des quatre grandes villes prémenlionnées.

7. Chacune de ces villes est le siège d'une commission dont 
les fonctions sont d'une durée trimestrielle et qui est nommée 
au scrutin , pour la première fois dans une réunion prépara, 
toirè, et postérieurement par anticipatiou dans les séances 
mentionnées ci dessus.

8. Cette commission se compose de neuf membres élus à ia 
pluralité des voix et toujours rééligibtes. Elle choisit un prési
dent et un vice président dans son sein Elle désigne aussi deux 
de ses membres pour remplir , l’un les fonctions d’adjoint au 
secrétaire général , l’autte celles d’adjoint au trésorier, titu
laires qui sont mentionnés plus bas.

9. Elle a mission de veiller à tout ce qui concerne l'exécution 
des présens statuts ainsi qu’au bien être de l’associatiou, et de 
juger les pièces , mémoires et tous autres ouvrages envojéa 
au concours —Elle arrête telles dispositions d’ordre qui lui 
paraissent nécessaires ou utiles , sans pouvoir toutefois déroges 
aux présentes. .

Aucun de ses membres ne peut être admis à concourir.
(0. Un secrétaire généra! et un trésorier sont nommés alter

nativement dans chaque ville pour un an. — Ils sont aussi 
immédiatement rééligibles. La première nomination appartient 
à la ville de Liège , créatrice de l’association.

(1. Ces titulaires doivent assister, sauf empêchement légi-, 
time, aux quatre réunions trimestrielles.

12. Ils sont chargés :
Le secrétaire général : de dresser les procès verbaux de 

toutes les réunions de l’association , de la correspondance et de 
toutes les écritures qui s’y rattachent , de recueillir et de 
classer les ouvrages , mémoires ét pièces quelconques dont la 
publication aura été ordonnée ; enfin , de rendre , dans la 
dernière réunion annuelle , un compte détaillé des travaux de 
l’association.

Le trésorier : de ia rentrée et du maniement de tous les fonds, 
de toutes les écritures relatives à cet objet; de rendre également 
tous les ans un compte détaillïbde sa gestion.

13 Tous les aus l'association fait paraître un recueil des pièces, 
mémoires et autres ouvrages qui auront été , toujours alter
nativement dans chaque ville, jugés dignes de la puplication, 
Ce recueil ne contiendra que des ouvsages écrits en langue 
française. — Un exemplaire en sera envoyé à chacun des 
associés"

14. Le gouvernement et les régences communales des villes 
d’Anvers, Bruxelles, Gaud et Liège, seront appelés à con
tribuer par des subsides au développement de l’Association.

Ce concours ne leur donnera d’autre droit que ceux qui 
sont attachés à la qualité de membre de l’Association.

15. L’association se place sous la protection immédiate 
des administrations communales , dont le chef est de droit 
président honoraire de la commission mentionnée à l’ar t cle 7

Elle appelle également le concours spécial des sociétés et 
des journaux littéraires du pays et généralement celui de tous 
les organes de la presse.

16. Les présens statuts ne peuvent être changés, après con
vocation spéciale, qu’à la ma|orité des deux tiers des votes 
des membres présens.

Dans tous les autres cas la majorité relative suffit.



Dispositio?is transitoires.
M. Une reunion préparatoire sera tenue à Liège le 3o 

août <834, à trois heures de relevée, clans le local de l’Uni
versité.

4 8. La commission chosie dans cette première réunion ne 
sera point définitive ; un nouvel appel sera fait par elle à 
tous les amis des lettres , et dans une séance ultérieure 
qu’elle fixera , sera seulement formée la commission défi
nitive.

19. Celle-ci s’occupera immédiatement de toutes les disposi
tionspropres à faire atteindre le but de l’association. — Elle se 
mettra à cet effet en relation immédiate avec les sociétés et 
journaux ou recueils littéraires de la Belgique.

20. La première réunion trimestrielle sera tenue, à Liège, 
le 4 janvier 1835.

Arrête le projet de réglement qui précède en commission, 
oc 5 septembre 4834.

T. TVoustenraad, F. Micha , TVodon, Ed. Lavalleye, 
Ad. Melofto.

VILLE DE LIEGE.
La régence procédera, le lundi 22 du courant, à midi, 

à la VENTE par adjudication publique, des MATÉRIAUX 
provenant de la démolition de la maison du sieur Jacquet , 
située sur la place de l’Univeisité.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la régence, 
ou l'on peut en prendre connaissance.

Liège, le 16 septembre 4 834.
Le président du collège, Louis JAMME.

Par le collège : le secrétaire , DEMANY.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 16 septembre. 
Naissances : 2 garçons , 3 filles.

Décès : 7 garçons, 2 filles , 4 homme, 4 femme , savoir : 
Ferdinand Quoilin, âgé de 24 ans, tisserand, Grande<Nassa- 
rue , célibataire. — Anne Josephe Hohon , âgée de 36 ans, 
repasseuse , rue des Clarisses.

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE.

Jeudi, 4 8 septembre , abonnement courant, le Macon, 
opéra eu trois actes de MM. Scribe et G. Delavigne, musi- 
que de M. Auber; précédé par les Deux Ménages, comé
die en trois actes de MM. Picard , Wafïlard et Fulgence.

Très incessamment : la première représentation des En- 
fans d'Edouard, tragédie (fait historique en trois actes, par 
M. Casimir Delavigne.

En attendant : la reprise de Femand Coïtés , grand opéra 
en trois actes à grand spectacle ; la Peuycanco italienne et 
Quinsa Jourss de Sagesse , vaudevilles.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE DE VINS.
VINS de BORDEAUX 1825, TAVEL (827 et MALAGA, 

en BOUTEILLES , qui seront vendus à l’enchère , le jeudi 
(8 de ce mois, à 2 heures , en l'étude du notaire PAQUE.

La MAISON de feu Ant. THOMSON, maître menuisier et 
entrepreneur , sise à Liège , rue derrière le Palais, n° 52 , avec 
eouv, grand bâtiment, atelier et terrasse derrière, ser, VENDUE 
eux enchères publiques , le samedi, 20 de ce mois, à deux 
heures, devant M. CHOKIER , juge de paix, en son bureau 
rue Neuve derrière le Palais, par le ministère du notaire 
PAQUE , aux conditions que l'on peut voir chez eux. 464

MAISON ET JARDIN A VENDRE.
Le 30 septembre, (0 heures du matin, en l’étude de M' 

BERTTAND, notaire, i! sera VENDU aux enchères publi
ques, au plus offrant, une MAISON en très-bon état, cote'e 
(82 , avec un jardin y aliénant, situé à Liège, faubourg Ste. 
Walburge. S’adresser audit notaire.

Le lundi 6 octobre (834 à deux heures de relevé, il 
sera procédé , conformément à la loi du (2 juin (816, par 
devant M. CHOKIER, juge de paix des quartiers Nord et 
Est delà ville de Liège, en son bureau , situé rue neuve, 
derrière le Palais, n° 443 et par le ministère de M° Gü.KINET, 
notaire à Liège à ce commis , à la VENTE aux enchères et 
à l'extinction des feux.

D’une belle et vaste MAISON , sise à Liège , rue du Pot 
d’or, n° 656 bis, ayant au rèz de chaussée 2 cuisines avec 
lavoirs et dépendances , belles caves en dessous, un grand 
salon et deux cabinets , belle écurie pour six chevaux , avec 
pompe, remise et cour.

Au premier étage, trois chambres, antichambre, salle à 
manger , grand salon suivi d’une autre salle.

Au second, six chambres et grands greniers.
Cette maison , solidement bâtie, joint d’un côté à la rue 

du Pot d’Or, dans laquelle est une porte d’entrée ordinaire; 
et d’un autre à la rue Tête de Boeuf, où est une entrée à 
porte cochère au dessus de laquelle se trouve un quartier pour 
les domestiques.

Une partie des bâtimeus pourra facilement être appropriée à 
une fabrique.

S'adresser , pour connaître les conditions de la vente, à M. le 
juge de paix et audit notaire , pour obtenir de plus amples ren- 
scignemens et visiter la maison. 547

VENTE D'UN BEL HOTEL , A SPA.
Mardi 30 septembre (834, à deux heures de relevée, le 

notaire DELEXHY VENDRA définitivement aux enchères , 
en son étude, rue St.-Severin , n° 568, à Liège , une belle 
et spacieuse MAISON , connue sous le nom d’HOTEL DE 
LA GLACIERE , situé rue de la Sauvenière à Spa, avec jar
din et prairie y annexés.

Cette maison se compose d’un grand salon et six pièces à 
feu au rez-de-chaussée . sept pièces à l’étage et une salle de 
billard ; remise , écuries, fournil, citerne , grandes caves et 
une belle glacière.

Cet hôtel est solidement bâti au goût moderne et jouit d’une 
vue fort agréable.

L’adjudicataire sera autorisé à faire la purge civile dont les 
frais seront prélevés du prix de son acquisition.

S'adresser , pour voir le cahier des charges et le plan de la 
propriété , audit notaire DELEXHY , dépositaire des tilres. 4-85

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR FAVORISER L’INDUSTRIE 

NATIONALE.

Administration des domaines et forêts.—5e Maîtrise.
On donne avis que la vente des coupes de taillis, ordinaire 

(835, aux bois de Coinillon et Val St. Lambert, province de 
Liège, ainsi que dans la forêt de Harre, province de Luxem 
bourg, aura lieu le mardi 23 septembre (834, à (I heures 
précises du matin , dans une des salles du Palais de Justice à 
Liège, devant M. le notaire DUSART.

S'adresser pour plus amples informations et pour obtenir 
des exemplaires de l’affiche , à Liège , en l’étude du notaire 
prénommé , et à St. Trend , au bureau du maître particulier 
des forêls de ladite société. 507

VENTE PUBLIQUE DE RENTES.
Jeudi, 2 octobre 1834 , 9 heures précises du malin , il sera 

procédé en la demeure du sieur WAUCOMONT , hôtel de la 
Paix , rue du Coin , à Herve, à la requête des comtes 
BATOWSKI, par le ministère de M» Henri OPHOVEN , notaire 
en la dite ville, à la VENTE aux enchères des RENTES 
ci-après :

O
rdre 

des lots

INDICATION
DES

RENTES.

INDICATION
DES

CAPITAUX
Noms , prénoms et domiciles 

des débiteurs:

Frs Cent. Frs. 3ent.
per 1 364 69 7293 93 Edouard Soppen, de Brigden.
2' (85 98 4376 06 V' Gilles Secliehaye, de Clermont.
3e 136 13 3403 60 Chrétien Halleux , d’Aubel.
4e (09 40 2431 (5 Jacques Tisson , d’Aubel.
5e (03 32 2431 (5 Pierre Gurnet, de Thimister.
6e 120 34 2074 26 Clément Ernst, d’Aubel.
7e 87 52 2188 03 Henri Gerardy , de Herve.
8e 72 94 1823 36 Dlles. Halleux, de Thimister.
9' 7( ( < (580 25 Gérard Cbaineux , de Befve.

(0e 38 28 850 9J Le même.
n» 65 64 (458 69 Jacques Blochouse , de Herve.
12° 61 20 (530 O Guillaume Rallier, de Herve.
13e 60 78 (215 57 Enfans Fr. Goudet, de Moresnet.
(4e 9 72 243 (2 Les mêmes.
(5° (9 45 486 23 Les mêmes.
4 6® 28 20 7u0 (7 Jean Lecole , de Lontzen
4 7e 24 31 486 23 Grégoire Fassotte, de Limbourg.
18» 38 38 852 75 Francois Moreau , de Herve.
(9» 36 85 819 " Ant. Dehesselle , de Thimister.
2o» 32 82 729 35 Polis Rickals , de Clermont.
2(» 58 35 1458 69 Michel Craliay, de Herve
22» (30 53 2702 22 Arnold Lacrosse , de Herve.
23» (4 59 379 26 Le même.
24' 71 7l <972 26 Jos. Gautby , de Battice.
25» 43 76 (203 41 Veuve de Wérixhas , idem.
26» 29 (8 680 72 Gilles Simon , idem.
27» 24 3l 668 55 Nicolas Parisis , de Charneux.
28» (7 02 468 » Pierre Lacrosse , de Herve.
29' 26 74 735 42 Louis Ghays, de Liège.
30' 29 17 802 27 Veuve Jean Battus , Charneux.
3(e 24 31 668 .55 Nicolas Eruolet , idem.
32« K 38 237 02 Le même.
33« 9 73 267 43 Le même.
34« 23 69 773 71 Gilles Poumay, idem.
35e 25 37 649 ( ( Josepffi Liégeois , de Battice.
36» 26 98 701 38 Arnold Gillet, de Herve.
37« 29 77 662 25 Henri Courier, deDison.
38» (4 98 412 48 F/pouse Jelico, de Charneux.
39' (4 59 40 ( (4 Joseph Ci utzen , de Clermont»
40' 9 73 267 43 Mathieu Franck , de Battice.
41' 9 73 267 43 Hubert Jamin, de Thimister.
42' 9 73 267 43 Ftienne Ruwet, de Bolland.
43« 8 51 234 » Pierre Rallier, de Cornesse.
44» 9 73 267 43 Rob. Waucoinont, de Battice.
45« 9 73 297 43 Ve Fr. Thonnard , de Charneux.
46« 9 73 267 43 Jean Si mens , idem.
47« 9 H 189 63 Frédéric Pesser , de Battice.
48« 4 86 (33 70 Ce même.
49' 4 86 (33 70 Jos. Mineur, de Charneux.
50» 4 86 (33 70 Corneil Moyse , de Herve.
51« 4 86 . (33 70 Guillaume Déliiez, de Battice.
52« 8 35 (73 82 Mathieu Lacroix , de Rechain.
53' 7 59 (58 03 Guillaume Levaux , de Dison
54» 60 78 12(5 57 Jean Caen , de Hombourg.
55« 9 72 243 (( Le même.
56= 20 43 4u8 43 Le même.

S'adresser pour les conditions de la vente, les tilres de 
propriété, en l’étude du dit M' OPHOVEN, notaire, au Haut 
Tiège, à Herye. 537

La V» CHARLES , née DENEUMOULIN , place St 11. 
reçu FROMAGES de HOLLANDE, O« qualité. y,

FACULTÉ DE SURENCHÉRIR,
Suivant procès-verbal d’adjudication reçu parM' LAMBINO" 

notaire à Liège , en date du ( 0 septembre 1834, il a été admi.
A. Une maison avec icmise, écurie, grange, é tablait ,j

environ un bonnier 10 verges grandes, mesure locale, de va», 
et jardin y contigus, situés à Embuurg , sur la Grand’Route 
tendant de Liège à Spa , au prix I» de 2200 francs; 2" eiili 
charge de servir 144 francs 90 centimes de rente en pluiietu 
textes. 1

B. Et 9 verges grandes, ancienne mesure, de terre tld;
en deux pièces, situées au même endroit, adjugées en den; 
lots, le premier contenant 5 verges grandes, au prix deft 
francs 23 centimes, y compris le capital d’une rente de 24 franâ 
31 centimes ; le second contenant 2 verges grandes au prix de 
230 francs. r

Aux termes des conditions de cette vente, toute personne 
solvable peut, jusqu’inclus le 20 septembre (834, surenchérir 
d’un 20' du prix , le tout ou partie desdits immeubles, n 
moyen d’une déclaration à passer devant ledit M' LAMBIW,

UNE SERVANTE, munie de bons certificats, peut te pré 
senter au bureau de cette feuille, où l’on dira pour qui c’est

CHAMBRES garnies à LOUER, place Ste-Barbe, n" 32, 
avec la jouissance d’une terrasse donnant sur la Meuse.

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut sef 
au bureau de celte feuille.

COMMERCE.

Boutse de Vienne du 6 sept. — Métalliques, 98 5(8 0090 
Actions de la banque 1235 0(0.

Bourse de Paris, du (5 sept. — Rentes , 5 p. '|°, 104 59 
fin cour., 000 00. — Rentes , 3 p. c. 76 (0, fin cour.,OUI#
— Actions de la banque , 0000 00. — Emprunt de la A 
de Paris. 0000 00. — Rentes de Naples , 93 10; fin cour. ,0003
— Emprunt Guebhard , 3l ([2; fin courant, 000|0. -IM 
perpétuelle, 5 p. °|0, 34 0|0 ; fin courant, 00 0|0 ;3|i,‘|.I I---------------7 r • |W i w* ■ j lits roui Oliv , V« v|v 1

26 0j0 ; fin courant, 00 0[0 ; différée 00 0[0. — Cortès, 4.. 
— Porlueais . 00 OiO. — d'Haïti 000 OO _ C.reo . (Ion-W— Portugais , 00 0p0. — d'Haïti 000 00. — Grec, 000 
belge, 00 0p0; fin courant, 00 0|0 —Empr. romain , 31V 
fin courant, 100 0|0.—Empr.de la ville de Bruxelles DM'

Bow se d'Amsterdam , du t 5 sept.— Dette active, 51 9|l 
Dito , 98 1|8 0|0. —- Bill, de change, 22 3p8. 00—Oblig. 3'J5 
dicat, 89 7(8 00|00 — Ditto , 72 7p8 «OpOO. —Hentedesdonr 
Act. rie la Société de commerce, 100 0i0.— Rente française,' 
0|0. — Ditto de (833, OOpOO. — Obi. russe Hop. et C*, (Oa I 
OpO. Ditto de (828, 103 3[4 0000 — Inscrip. russes, 68 ((Mjj
— Einpr. russe (831 , 98 OpO 0p00__ Renie perp. d'Bsp. 0
0p0-Ditto 00000. — Delte diff. d’Espr., < 2 OpOO 0 OpO. -01 
met. Autriche , 98 (|4 OOpOO — Lots chez Gollals, OpOO.[T. 
Naples falc., 00 0[0. — Oblig. Danoises , 00 0[0.— Oblig’1 
Brésil, 77 114 — Cortès, 40 9pl6 0. — Ditto Grec,O-1' 
de Pologne , 000 OpO.

Bourse d'Anvers, du 16 septembre.

Changes.
Amsterdam.
Londtes.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

j à courts jours. à deux mots-
I i (2 °p° perte.
1 (2 07 (p2 <2 A
147 7pl6 47 lp8
36 3| 16 A 36 OpO A
35 3p8 A 35 3p(6

Escompte 3 0p°-

13 "i“1'

47
35 J|» 
351|'6

. ld. dij,'Effets publics. Belgique — Dette aelive, (02 3p4 0 
41 4j2 P. — Oblig. de f’entr., 96 P. — Einpr. de 4° "Jj 
f[4 et 0.— Id. de 42 mill., 0|. Id. de 24 mill.-000 1^ 
Hollande. Dette active, 2 (|2, OO OpO 0. Id différée, ^ 
Oblig. synd. , 0p00 — (Vent. rernb. ,2 l|2 , 87 et 94 al (jj 
Espagne. Guebb., 00 0p0 00 P. Id. perp. Paris, 5 p- Ç-, ”1 gfc 
Id. pcrpi. Amst. , 35 (|2 34 (p4. OOOiOO. — Idem d610. 
rée ,41 3p4 et P.

MARCHANDISES. - Ventes par contrat pr''é'

200 balles café St.-Domingue , à 29 I [2 cents > c(,nS'
(00 balles café Brésil, à 30 cents, cuns.
(73 caisses sucre Havane blond, à fl. (6 3p4 , ent'

Arrivages au port d’Anvers, du 15 et lô ser ,p
Le schooner norwégien Freja , c. Rannessen, V* 

de chanvre. jj«,
Le brick russe Wilhelmina , c. Schoemaker, v. û 

de chanvre et bois. p ,„riJô(
Le koff ha novrien Hendrika , c. Heyens, v. de r 

ch. de chanvre et potasse. jjp i
I.e koff hanovrien Iloffning, c. Deboer , v. dJ1 

d’avoine. „ju
liftte fl*' .

Ktwr.se do V>rvxelles. dv 46 sept. — Belytq110, np.»«aclu 
51 ( p4 P Emp 24 mill., 98 0p0 P. —M "
50 5|8 A — Espagne Gutb. , 30 ü|0 I 
4 p. 0Io , 00 0|0 0. Id. Amst. 5 p. °l°!
3 p. V 24 lt2 P. Cortès à Lond., 44 ÔlO P. Dette

«“'.'f#
. Id.

/diff. 12

nuire.MARCHÉ DE HASSELT, du l6 sefteh

From, l’bect., ( 4-80—Seigle, 9-20— Orge, 8-80 — 1 ®
—Avoine , 5 75 — Genièvre , à 10 degr.

U. Lignac, tmpr du Journal, rue du Pot-d’Or, u" 622, »


